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Le bulletin des élus Verts de la ville rose

Spécial Un an, on fait le bilan !

Voilà aujourd’hui un peu plus d’un an qu’une majorité 
de Toulousaines et de Toulousains nous ont accordé 
leur confiance. En donnant leurs suffrages à la liste de 

la Gauche, les électeurs ont porté aux responsabilités huit 
élus écologistes. Depuis, au cours des plus de 400 jours qui 
se sont écoulés, notre engagement ne s’est pas démenti une 
seule fois. Pour nous tous, il s’agit de l’unique mandat que 
nous assumons. Nous pouvons donc consacrer toute notre 
énergie à la transfor-
mation de notre agglo-
mération pour en faire, 
enfin, une métropole 
européenne exemplai-
re en matière de lutte 
contre les inégalités et 
de conversion écologi-
que. Pour inventer en-
semble un art de vivre 
du XXIème siècle, une 
société du vivre mieux 
qui prenne en compte 
la fragilité de notre pla-
nète, qui nous préserve 
contre les menaces à 
l’égard de la santé, qui protège les plus faibles.
Agir ici et maintenant
Un mandat municipal, pour un élu écologiste, c’est l’occa-
sion d’agir sur le quotidien des Toulousains. De mettre en 
œuvre aussi souvent que possible le principe de précaution 
pour protéger notre santé. C’est pourquoi nous avons agi 
au plus vite pour, par exemple, introduire de l’alimentation 
biologique dans les repas des cantines scolaires, prendre en 
compte les risques sanitaires des antennes-relais, mettre en 
œuvre une gestion plus écologique des espaces-verts en li-
mitant l’usage des pesticides, et en amplifiant les program-
mes de création d’espaces verts.
Préparer le monde de demain
Toulouse ne s’est pas faite en un jour, et certaines réalisa-
tions que nous préparons actuellement ne seront visibles 
que dans quelques temps. Citons par exemple les écoquar-
tiers de La Salade et de La Cartoucherie, les équipements 
cyclables en cours de réalisation, les futures lignes de tram-
way et de bus rapides, ou bien encore les évolutions en 
matière d’urbanisme…

La solidarité au cœur de l’engagement
Etre élu écologiste, c’est aussi prendre position pour la dé-
fense des fondements d’un modèle de société mis à mal par 
la politique menée aujourd’hui sur le plan national. Les élus 
Verts se sont notamment mobilisés pour défendre :
La liberté : contre le fichier Edvige, contre l’extension de la 
vidéosurveillance à Toulouse.
L’égalité : en célébrant le Pacs en 

mairie, en manifestant 
aux côtés des salariés 
pour l’abrogation du 
bouclier fiscal, en sou-
tenant la mobilisation 
des enseignants et 
des parents d’élèves 
contre les mutilations 
que le gouvernement 
fait subir à l’Educa-
tion nationale.
La fraternité : en se 
mobilisant contre 
le traitement infligé 
aux migrants, aux as-

sociations (la Cimade), et à toutes 
les personnes jugées pour « délit de solidarité ».
Un travail partagé
C’est une action exigeante que nous conduisons chaque 
jour pour convaincre nos partenaires politiques qu’il est 
urgent de penser différemment, d’investir largement dans 
les réseaux de transport en commun, d’accélérer la piéto-
nisation du centre-ville… Un travail peu visible mais fon-
damental, qui se mène en relation avec les élus écologistes 
d’autres villes de France (Nantes, Strasbourg, Lille, Paris…), 
avec lesquels nous échangeons pour valoriser les expérien-
ces et faire synergie.  
Nous sommes tous concernés par l’avenir de 
notre Ville 
Tout au long de ce mandat unique nous avons à cœur de 
maintenir le dialogue avec les Toulousain-e-s, avec toutes 
les associations, et d’assumer nos choix dans la plus grande 
transparence. N’hésitez pas à prendre contact avec nous, à 
nous communiquer vos idées, vos projets pour la ville. 
Ce mandat, vous nous l’avez confié. Ce bilan de première 
année de mandat, nous vous le devions.

Edito - Par Régis Godec, Président du groupe des élus Verts

Rendez-vous
Mercredi 27 mai - 20H

Bilan public
Salle Castelbou

22 rue Léonce Castelbou
(Métro ligne B - arrêt Compans)

 



Toulouse, objectif ville durable
Comment construire une ville durable ? Au sein de la majorité municipale, vos élus Verts font avancer des projets, ambitieux 

comme modestes. Leur somme trace les contours de l’urbanité de demain, d’une ville pour tous les jours, d’une ville pour 
tous les Toulousains.

 Une ville agréable à vivre, une ville rose, mais aussi verte et bleue, comme ses fleuves et canaux. Toulouse doit être pensée 
pour ses habitants et plus seulement pour leurs voitures ou pour les besoins d’un développement industriel irréfléchi, afin qu’il 
n’y ait plus jamais de 21 septembre 2001.

 Une ville rationnelle, moins dispendieuse en énergie et dont le développement est contrôlé et surtout anticipé.
 Une ville solidaire et respectueuse, qui intègre et fertilise les apports de tous ceux qui la composent, Occitans comme néo-

Toulousains d’aujourd’hui et de demain.
 Une ville efficace, où les projets sont pensés et réalisés à l’échelle pertinente. La croissance de Toulouse l’a rendue indisso-

ciable de son agglomération, notre ville ne peut plus être pensée comme un village. Le passage en Communauté urbaine, le 1er 
janvier 2009, nous donne enfin les moyens de réfléchir et d’agir de manière cohérente. Nous pouvons maintenant mutualiser 
beaucoup de projets, au lieu de nous épuiser en querelles de clochers et de baronnies. 

 Une ville humaine et démocratique, à l’écoute de ses quartiers.
Avec la nouvelle majorité, le Capitole est descendu de sa montagne. C’est là où nous vivons, dans nos quartiers, que la démo-
cratie s’épanouit le mieux. C’est là aussi que les élus Verts sont à votre écoute :

 

Les politiques d’aménagement urbain se sont 
trop longtemps contentées de répondre à 
l’accroissement de la population de l’agglo-
mération et de son trafic automobile. Pour 
construire une ville durable et vivable, il faut 
la repenser.
 

Ecoquartiers, l’exemplarité

C’était l’un de nos engagements forts : un 
écoquartier pour Toulouse. Il y en aura deux, 
pilotés par l’adjoint Régis Godec ! Le pre-
mier sera conçu sur une zone de trois hec-
tares, dans le quartier de La Salade. C’est un 
emplacement idéal, situé entre deux stations 
de métro. 
Le second projet s’inscrit dans un plus long 
terme. Il s’agit du quartier de la Cartoucherie 
(environ 30 hectares), proche du centre de 
Toulouse et bientôt désservi par la ligne de 
tramway. Les deux quartiers seront conçus 
de façon à minimiser leur impact sur l’en-
vironnement, en cherchant à diminuer leur 
empreinte écologique par une performance 
énergétique optimale. La densité, la concep-
tion des espaces de logement, les systèmes 
de transports collectifs, le traitement et le 
recyclage des déchets font également partie 

des préoccupations.
Un écoquartier doit aussi démontrer que 
l’écologie et le social ne s’opposent pas : les 
deux programmes devraient compter au mi-
nimum 25 % de logements sociaux. 

A l’échelle de l’homme, pas de la 
voiture

Ces nouveaux quartiers auront donc une 
valeur d’exemplarité pour repenser l’urba-
nisation. Car Toulouse s’étant laissée gagner 
par l’étalement urbain, il est temps d’inver-
ser la tendance. Cela passe par une politi-
que de densification et de mixité des zones 
d’habitation, d’emplois et d’équipements, 
pour réduire les déplacements et les rendre 
plus efficaces, ce qui favorisera les transports 
publics. En bref, un urbanisme à l’échelle de 
l’homme et non de la voiture !
Jean-Charles Valadier y travaille sans relâche, 
en oeuvrant à une nouvelle organisation au 
sein de la mairie, peu visible mais capitale. Le 
but est que les projets d’aménagement des 
places et des rues soient définis en amont 
des travaux de voirie, et non plus en fonction 
de ces derniers. Cela implique une conduite 
des projets transversale aux services munici-

Les Verts l’ont voulu, la mairie le fait

 Urbanisme

L’agglomération repensée

paux et communautaires.
A Toulouse, avec la Fabrique urbaine, comme 
au sein de la Communauté urbaine, dans le 
cadre de l’élaboration du Schéma de cohé-
rence territoriale, notre agglomération jette 
les bases d’un urbanisme renouvelé. Les élus 
Verts y prennent toute leur part, en jouant 
un rôle d’aiguillon.

Toulouse Centre : Antoine Maurice (Les Chalets - Saint Aubin - Saint Etienne)
Toulouse Est : Jean-Charles Valadier (Bonnefoy - Roseraie) et Michèle Bleuse (Côte Pavée - Château de l’Hers - Limayrac)
Toulouse Sud-est : Philippe Goirand (Saint-Michel - Le Busca - Empalot - Saint-Agne)
Toulouse Ouest : Régis Godec (Adjoint de secteur), Nicole Dedebat (Arênes Romaines - Saint Martin du Touch), Danielle 
Charles (Lafourguette), Elisabeth Belaubre (Lafourguette)

Nos Priorités  : 
Redensifier la ville.
La piétonnisation du centre-ville.
Des boulevard et avenues qui donnent 
la priorité aux transports en commun en site 
propre.
L’aménagement de voies vertes 
autour du Canal du Midi et de la Garonne.



Nos Priorités  : 
La résorption des discontinuités des 
pistes cyclables et la mise en oeuvre d’un 
véritable plan vélo à l’échelle de la Commu-
nauté urbaine.
La gratuité des transports en commun 
pour les moins de 26 ans.
La mise en oeuvre rapide d’un plan de 
déplacements urbains ambitieux et cohé-
rent à l’échelle de l’agglomération.

 Environnement

Une ville de cocagne 
Depuis un an, les élus Verts oeuvrent pour 
que notre environnement quotidien soit plus 
sain, plus agréable, plus écologique.

L’environnement dans la ville

Non ! Les espaces verts ne sont pas laissés 
à l’abandon ! S’ils ne sont pas toujours ton-
dus ras, c’est parce que sous l’impulsion de 
Michèle Bleuse, l’écogestion a enfin droit de 
cité à Toulouse. Celle-ci évite de standardiser 
les espaces verts, dont l’entretien est adapté 
aux fonctions et aux usages. Elle permet de 
limiter le recours aux pesticides. Concrè-
tement, les terre-pleins ne sont pas tondus, 
tandis que les prairies urbaines apportent un 
air champêtre à la ville et représentent à el-
les seules tout un écosystème.
Préserver l’environnement en milieu urbain, 
c’est aussi lutter contre la pollution, qu’elle 
soit sonore, chimique ou électromagnéti-
que. Avec Elisabeth Belaubre, les Verts ont 
convaincu leurs partenaires de la majorité 
d’instaurer un moratoire sur les nouvel-
les implantations d’antennes de téléphonie 
mobile dans le domaine public. La prise en 
compte du principe de précaution l’exigeait, 
sur un sujet qui suscite des inquiétudes crois-

jeunes aux enjeux du développement dura-
ble.
Enfin l’écologie, c’est aussi un autre vivre 
ensemble. Le développement des jardins 
partagés permet non seulement à beaucoup 
de jardiner de manière plus écolo, mais aussi 
plus conviviale. C’est une écologie sociale.

Nos Priorités  : 
Contribuer à l’essor de l’agriculture bio-
logique dans la région grâce aux débouchés 
offerts par la restauration scolaire.
Augmenter les plantations et le fleurisse-
ment dans les quartiers.
Une charte ambitieuse en matière de té-
léphonie mobile.
Donner au plan climat municipal les moyens 
de ses ambitions.
Obtenir la dépollution des ballastières sur 
l’ancien site d’AZF et la réalisation des plans 
de prévention des risques technologiques 
sur tous les sites industriels concernés.

santes et légitimes... Et en attendant l’élabo-
ration d’une charte exigeante en matière de 
seuils d’émission et de concertation avec les 
riverains concernés par les implantations.

Nouvelles habitudes, 
nouvel art de vivre

L’écologie dans la ville se réalise à travers 
une foule de changements dans notre quoti-
dien. Il en va ainsi de l’introduction de l’équi-
valent d’un repas bio par semaine dans les 
cantines scolaires. Ce qui ne permet pas seu-
lement à nos enfants de manger mieux : avec 
25 000 repas servis chaque jour, les cantines 
représentent un marché public conséquent, 
et donc un formidable levier pour favoriser 
le développement de l’agriculture bio dans 
la région. Et la mairie montre l’exemple, 
puisqu’elle a mis à l’étude la reconversion 
de sa régie agricole : 280 hectares de terres 
cultivées, ce qui fait d’elle le plus gros exploi-
tant de la Haute-Garonne ! 
Et puisque c’est dans l’enfance que se pren-
nent le mieux les habitudes, le projet « Agir 
pour devenir un éco-citoyen », piloté par An-
toine Maurice et mené avec les centres de 
loisirs associés à l’école, sensibilise les plus 

 Déplacements

On change de braquet
Nous en étions convaincus... Les Assises de 
la mobilité n’ont fait que confirmer la néces-
sité de repenser radicalement les transports 
dans notre ville.

Développer tous les moyens de 
transports...

Il y a ugence à développer les alternatives à 
l’automobile pour décongestionner Toulouse 
et lutter à notre échelle contre le réchauf-
fement climatique. La nouvelle municipalité 
a donné un signe fort, en triplant le budget 
alloué au vélo. Philippe Goirand dispose ainsi 
de 4 millions d’Euros pour faire de Toulouse 
une ville véritablement cyclable, où les cy-
clistes pourront se déplacer sans entraves et 
en sécurité. 

Les transports pour tous...

Les transports sont avant tout la mobilité de 
chacun, l’accessibilité de l’espace urbain et 
des bâtiments publics aux personnes à mo-
bilité réduite. En partenariat avec les associa-
tions, Nicole Dedebat a ainsi permis la mise 

aux normes de places de stationnements 
dédiées, la réalisation de plans en braille, l’ac-
cessibilité de bâtiments municipaux, ... Tout 
un chantier est mis en oeuvre pour que les 
droits de tous soient respectés.
Rendre les transports accessibles à tous les 
usagers, c’est également étoffer l’offre. 

Le Président Vert de Tisseo, Stéphane Cop-
pey, y emploie toute son énergie : le rallonge-
ment des horaires des bus et du métro, l’aug-
mentation de leur fréquence, le lancement 
de la ligne G du tramway, rendent les trans-
ports en commun beaucoup plus attractifs. 

Et la baisse des tarifs pour les jeunes est un 
premier pas vers la gratuité.

Et pour tous les besoins

Mais le besoin de transport peut aussi être 
ponctuel : c’est pourquoi les élus Verts ap-
portent tout leur soutien au développement 
du système de l’auto-partage, lancé par la 
coopérative Mobilib en mars dernier. Le 
transport ponctuel, ce sont aussi vélos-taxis 
à prix limités, dont les retraités peuvent dé-
sormais disposer en centre-ville.



Nicole Dedebat, adjointe aux 
handicaps
«Etre élu, c’est prendre ses responsabilités au re-
gard de sa délégation mais aussi des obligations 
annexes. C’est un arbitrage quotidien : écouter 
le mouvement social, agir pour transformer les 
politiques publiques, s’inscrire dans la majorité 
tout en restant libre de son expression politique. 
Mais la mairie de Toulouse c’est aussi un gros pa-

quebot : avant de joindre le capitaine il peut y avoir du gros temps.
Etre élu, c’est prendre un plaisir assumé à rencontrer les acteurs 
sociaux pour co-construire les réponses adaptées, pour échanger 
sur la pertinence de tel aménagement. Etre élu, c’est passer du projet 
politique à la réalisation des actions locales.
Etre élu, c’est agir sur notre temps sans oublier le temps d’après...»

Danielle Charles, déléguée à la 
valorisation des déchets et aux 

fleuves et canaux
«Je suis fascinée par la transformation que l’ag-
glomération opère sur elle-même en devenant 
Communuté urbaine. Le débat y est concret et 
riche. Nous avons à régler les legs hérités de la 
précédente équipe, où le développement dura-
ble était visiblement totalement inconnu sur de 
nombreuses questions. Nous engageons des changements d’ampleur, 
et pour ce premier mandat je me réjouis d’y participer.»
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IPNS - NE PAS JETER SUR LA VOIE PUBLIQUE

Paroles d’élu(e)s
Philippe Goirand,  délégué aux pistes 

cyclables 
«Mon objectif ? Changer de braquet dans le 
développement des pistes cyclables. Mettre 
en oeuvre un vrai plan vélo pour Toulouse et 
la Communauté urbaine. Comment je vis mon 
mandat ? Un mi-temps de 40 heures par semai-
ne avec une autre activité professionnelle et 2 
enfants en bas-âge pour lesquels j’essaie de res-
ter présent... Ce qui me sauve, c’est que c’est passionnant !»

Régis Godec, adjoint aux écoquartiers
«Chaque journée passée au sein de la majorité 
municipale m’a confirmé que, décidemment, les 
écologistes tenaient une place particulière dans 
le paysage politique… Militer pour l’écologie 
politique au sein d’une majorité municipale qui 
ne l’est pas tant que ça, c’est lutter chaque jour 
pour construire pour tous les toulousains un en-
vironnement sain et de qualité. C’est tenir tête 
à tous ceux qui voudraient se contenter de « verdir » les politiques 
publiques pour séduire un électorat… Tous les Toulousains rencon-
trés nous encouragent à continuer dans notre rôle « d’aiguillon » 
de la gauche fatiguée. Ca tombe bien, ça continue de m’amuser…» 

Antoine Maurice, délégué à 
l’éducation et à la sensibilisation à 
l’environnement
«La fonction d’élu est prenante : réunions, re-
présentations... Et pourtant, au-delà de ce travail 
quotidien, un mandat exige de prendre le temps 
d’écouter les citoyens, de co-élaborer les pro-
jets, parce que la politique est l’affaire de tous et 
que nous devons la réhabiliter. 

Même localement, et donc à petite échelle, je crois profondément 
que la politique peut changer les choses. Je veux en convaincre et 
terminer mon mandat avec le sentiment d’avoir ouvert le champ des 
possibles.»

Elisabeth Belaubre, adjointe à 
l’environnement et à la santé, à la 

restauration, à la régie agricole et aux 
relations avec la 

chambre d’agriculture
«Après 20 ans d’engagement politique au sein 
des Verts, j’ai aujourd’hui la chance de travailler 
concrètement pour répondre aux attentes des 
Toulousains. Mon mandat a 2 faces : 
Dire ce qu’il faut faire : faire en sorte que les services municipaux 
s’approprient les projets pour lesquels j’ai été élue. C’est difficile 
mais passionnant. Et au terme d’une année de mandat, les résultats 
montrent que les femmes et les hommes politiques ne servent pas 
à rien. Ecouter les Toulousains, par un contact régulier avec les asso-
ciations, les collectifs de riverains, et par une présence active dans le 
quartier Lafourguette où je suis élue.»

Michèle Bleuse, déléguée aux espaces 
verts
«Nous avons été élus il y a un an, au sein de la 
majorité municipale d’une des plus grandes villes 
de France. C’est à la fois une immense chance et 
une immense responsabilité.
C’est une chance, car participer à la mise en 
oeuvre de notre programme est pour moi à 
chaque instant une aventure humaine extraor-

dinaire. C’est une responsabilité, car nous n’avons pas le droit de ne 
pas mettre toute notre énergie et toutes nos compétences au ser-
vice de cette aventure collective. La crédibilité des élus et des projets 
Verts est entre nos mains.»

Jean-Charles Valadier,  adjoint à 
l’espace public, culture et langue 
occitanes
«Avec les Verts nous avons rêvé de transformer 
Toulouse, et les Toulousains nous ont portés aux 
responsabilités. Ce fut un privilège de s’installer 
au Capitole. Puis l’urgence de la modernisation 
d’une administration pyramidale. Nous affirmons 
sans cesse nos positions, pour la diminution de 

la place de la voiture et la priorité à la convivialité urbaine. Enfin, 
nous recherchons le compromis pour intégrer l’écologie dans les 
choix politiques de notre agglomération. Et c’est passionnant. Ara, 
cal bolegar !»


